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No 44 un signe que lui lit sa mai tresse 
elle amena les enfants.

— Pourquoi les louvoyez vous ? 
demanda le comte en levant la tète

—Un ne peut pas empêcher les 
enfants de faire du bruit, répondit- 
elle, ils vous auraient troublé dans 
votre lecture.

Le comte, sans répliquer, se ren­
fonça dans son fauteuil et reprit sa 
lecture.

Au bout d’un instant, Paule, qui 
l'observait du coin de l’œil, s’aper­
çut que sa tête tombait sur sa poi­
trine, que ses yeux se fermaient 
malgré lui, qu’il avait beaucoup de 
Deine enfin à résister au sommeil.

Elle étouffa un soupir.
Lui s’assoupissait, mais ainsi qu’il 

arrive quand on sommeille sans que 
a tête ait un appui, Maxime sursau­
ta par suite d’uu vacillement de sa

après, dans les premières années de 
notre union , nous devions toujours 
être heureux, vous en aviez Uni 
avec les erreur de votre jeu­
nesse, vous ne vouliez plus 
vivre que pour votre famille. Si 
vous êtes toujours heureux comma 
en ce temps là, tant mieux ; il n’en 
est plus do même pour moi, mon 
bonheur s’est enfui, la douleur 
m’accable et, inquiète pour vous et 
mes enfants, je redoute sans cesse 
les malheurs, dont je sens que nous 
sommes tous menacés,

—Vous êtes ridicule, ma chère, 
avec vos craintes puériles.

—Mes craintes ne sont pas sans 
raison, monsieur le comte, et je 
tremble de les voir trop vite justi­
fiées.

Il haussa les épaules.
—Mais laissons cela, reprit elle, 

ète, rouvrit les yeux, so redressa je sais trop que, maintenant ma voix 
brusquement, changea de position, 
se secoua et s’aperçut que sa femme 
avait les yeux fixés sur lui.

—Les journaux deviennent de 
dIus en plus insignifiants, dit-il, 

c u’ils soient du département ou de 
.-’aris ; la politique est écœurante, 
es polémiques sont assommantes 
toujours les mêmes rengaines ; ce 
que je lis est insipide, cela m’en­
dort.

Avec un mouvement de mauvai­
se humeur, il jeta le journal sur un 
guéridon.

Après un court silence :
—Vous plaît-il que nous causions 

un instant ? demanda-t il.
—Si cela vous est agréable,je le 

veux bien, répondit-elle.
—Eh bien, voyous, qu’est-ce que 

nous allons dire ï
Autrefois, Maxime, une causerie 

entre nous n’ét ait jamais une chose lé. 
difficile, ni embarrassante.

—Autrefois, lit-il, c’était autre-

Alors, alors, vous el vos enfants se­
rez irrémédiablement {perdus. Pau­
vres chers petits ! Quel .sombre ave­
nir les attend !

Le comte s'était levé el se prome­
nait dans le salon "d'un pas agité, 
fiévreux, lu iegard farouche.

—Je 11e parle plus de moi, je n’ai 
plus à parler de moi, poursuivit la 
comtesse, vous ne m’aimez plus el 
vous regrettez de m’avoir épousée, 
d’avoir donné votre nom à une 
pauvre petite paysanne ; vous me 
l’avez fait comprendra, je ne compte 
plus dans votre existence, je ne suis 
plus rien, c’est déjà comme si *je 
n’existait plus.

Elle suffoquait; elle s’interrompit 
et essuya ses yeux pleins do larmes

Le comte s’était arrêté devant 
elle, les bras croisés sur la poitrine, 
et la regardait d’une façon étrange

—Et pourtant, monsieur le com­
te, reprit elle, vous n’avez à me re­
procher que de vous avoir trop ai­
mé. Ah! ma tendresse pour vous 
méritait d’être mieux récompensée.

Mme de Brogniès est une belle 
femme, c’est vrai ; mais je suis bel­
le aussi, et plus jeune qu’elle , et 
puis vous devriez voir en moi autre 
chose encore que ma jeunesse et ma 
beauté, vous y devriez voir la mère.

Malheureusement je ne suis que 
la hile d’un paysan et Mine de Bro­
gniès est la veuve d’un baron.

(A continuer.)

A OUI A DU TABAC A VENDRE!

A van lune Npéeâal otter I
M. Ephrem Bolduc achète la tabac 
on feuille au plus haut prix du mar­
ché suivant la qualité, en payant la 
moitié argent comptant et le reste 
en marchandises sèches. Ceci est 
sans contredit au bénéfice des cul­
tivateurs etc,qui en trouvant moyen 
d’écouler leur tabac sûrement chez 
ce monsieur, pourront tout en rem­
portant de l’argent, à volonté se 
choisir, à conditions faciles tout ce 
dont ils auront de besoin en fait de 
marchandises.

M. Bolduc tient magasin sur la 
place du marché.

it Citais DES LIES
TROISIÈME PARTIE

LE DRAME CONJUGAL!
vu

NOUVELLE ItLESblJRE

Elle attendait toujours son mari, 
bais vainement.

(Je fut seulement le lendemain 
matin, vers onze heures, que M. de 
Yerdraine reparut.

La nuit d’amour, ménagée par 
Mme de Brogniès, s’était augmenté 
du jour qui l’avait suivi et doublée 
d'une seconde nuit. 11 y avait tant 
de neige sur les chemins et Tou se 
trouvait si bien au Louvet!

Le comte avait la ligure fatiguée, 
les yeux battus, eniin paraissait ha­
rassé. Sans demander de nouvelles 
de ses enfants el do sa femme, il 
monta dans sa chambre pour faire 
sa toilette, changer de vêtement.

Quand on le prévint que le déjeu- 
était servi, il était habillé ; il 

descendit à la salle à manger, dit à 
sa femme “bonjour” froidement, 
donna une petite tape à chacun des 
enfants sur la joue, et se mit à table.

Le déjeuner fut silencieux, l’aule 
voulait pas parler, Maxime ne 

trouvait rien à dire; il ne songea 
même pas à s’excuser de son absen 
ce; il lui aurait fallu trouver un 
mensonge pour la justifier. Peut- 
être redoutait-il quelques questions ; 
mais ce n’était pas devant les en­
fants et Louis, qui sortait et ren­
trait à chaque instant, que la com­
tesse pouvait provoquer une expli­
cation.

Aussitôt après avoir pris son café, 
le comte sortit pour se rendre au 
cercle où on ne l’avait pas vu depuis 
deux jours. Il y entra gaiement, 
ayant sur les lèvres le sourire d’un 
homme heureux.

—11 ne sait rien, se dit M. de Mi- 
la comtesse n’a rien dit et ne

Au sexe féminin.—Quelque chose 
de tout <1 fait nouveau et très i 
portant pour les dames et les mo­
distes. M. J. A Larochelle a le plai­
sir d’informer toutes ses pratique* 
et le public en général qu’il vient 
de recevoir un assortiment très 
complet do patrons de mode dans 
tous les genres, pour vêtements de 
Lames, Demoiselles et enfante ain­
si qu’un grand nombre de patrons 
pour ouvrage de fantaisie, pour or­
nement de salon, ou autres apparte­
ments de la mai s ou.

Tous ceux qui auraient à faire ou 
îefaire une toilette quelconque, 
n’ont qu’à aller au magasin de M. 
J. A. Larochelle et pour une somme 
de 1U, lu, 2U, 25, 30 ou 35 cts, pour* 
ront se procurer un patron dans ce 
qu’il y a de plus nouveau en fait de 
coupe et de mode, et se faire par 
conséquent une toilette dans leg 
derniers goûts. Les modistes auiont 
aussi l’avantage de pouvoir se pro­
curer à son magasin, tous les cahiers 
de mode dont ils auront besoin.

Une visiteest sollicitée.

îm-
ne va plus jusqu’à votre cœur. Tout 
à l’heure vous vous endormiez, mal­
gré les efforts que vous faisiez pour 
résister au sommeil, c’est l’effet 
d’une grande lassitude ; qu’avez- 
vous donc pu faire à Yerdraine 
pour vous être ainsi fatigué ?

—Mais... je ne suis nullement fa­
tigué.

—Votre abattement, l’altération 
de vos traits disent le contraire. Al­
lez, on ne parvient pas à tromper 
facilement les yeux d’une femme 
inquiète, qui voit dans l’avenir s’a­
monceler des orages... Monsieur le 
comte, vous u’ètes pas allé à Ver- 
drame.

—Comment, je ne suis pas allô
—Nou, vous n’êtes pas allé à Ver- 

draine.
—Alors, j’ai menti ?
—Vous ne m’avez pas dit la véri-

ner

lie
ARRETEZ

Cette Toux Chronique!
Car file pourrait ilZgvntrer en Phtiwio Pul­
monaire. Pour les Affections ficrnfulcitscx, 
l'Iitigit/ucg, A ni mie et Maladies Similaires il 
n’y a quo— Mais vous ôtes folle ! Ali I pre­

nez garde !
—Le malheur qui est dans celle 

maison ne peut plus guère être 
plus grand.

—Ainsi, vous prétendez
—Vous n’ètes pas allé à Verdrai-

i L’EMULSIONOIS.
—Vous voulez dire que tout est 

oien changé.
Il ne répondit pas.
—Vous avez été doux jours ab­

sent, reprit-elle, ce serait un sujet 11e. 
de causerie de me dire où vous ôtes 
allé et ce que vous avez l’ait pendant 
ces deux jours.

—Je suis allé à Yerdraine où j’a­
vais à faire.

l'aule sourit tristement.
—Pour m’éviter d’etre inquiète, 

répliqua-t-elle, vous auriez, pu me 
prévenir que vous étiez forcé de 
vous absenter et me parler de l’af­
faire qui vous appelait à Verdrai ne.
Eh bien, puisque nous causons, 
dites moi cela maintenant.

—Vous savez bien que je no vous 
parle jamais de mes affaires, répon­
dit-il visiblement embarrassé.

—C’est vrai, vous 11e m’en parlez 
plus ; autrefois tout ce que vous 
faisiez ou aviez l’intention do faire, 
vous me l’appreniez et je m’y inté­
ressais ; nous causions ensemble de 
vos projets, et comme ils étaient 
raisonnables et bons, j’étais heureu­
se de les approuver. Mais comme 
vous le disiez tout à l’heure, Maxi- de Brogniès, celte femme odieuse 
me, autrefois, c’était autrefois.
Vous ne trouvez plus maintenant 
que je sois digne de votre con­
fiance ; et pourtant, n’ayant rien 
fait pour ne plus la mériter, il me 
semble que la mère de vos enfants 
y a plus que jamais des droits. Mais 
hélas 1 vous ne voulez compter 
pour rien les titres que j’ai acquis 
auprès de vous. Ah 1 vous ne tenez 
guère les belles promesses que vous 
m’avez faites avant notre mariage 
et toutes celles que vous me faisiez

A u public,—M. Gilbert Lafortune. 
marchand-épicier, de cette ville, in- 
iorme ses pratiques et le public en 
général, qu’il vient de recevoir un 
char de pommes assorties, qu’il a 
acquis à kdes prix vraiment éton­
nants. 11 est en état do les offrir en 
vente depuis 51,50 le baril en mon­
tant. Profitez en, car la vente se 
fait rapidement.

d’Iluilt: «le H oie de .Home del
1

—Oh !
—Et je sais ou vous avez passé 

ces deux jours.
—Vous savez '!
—ü.ui. Avant hier soir, monsieur 

le comte, vous vous êtes rendu au 
Louvet où Mme de Brogniès vous 
attendait.

Le comte resta un instant ahuri 
et tout décontenancé.

— Qui vous a dit cela ? s’écria-l-il. 
D’où vient cette calomnie ?

—llélas ! dans votre intérêt et 
pour votre honneur, je voudrais que 
ce fût une calomnie, mais ce n’est 
que trop vrai.

—Non, c’est faux, c’est faux !
—Monsieur le comte, pourquoi 

chercher à mentir encore ! Oh 1 je 
comprendrais, si vous regrettiez vo­
tre conduite, si vous espériez pou­
voir cacher à moi et aux autres l’ou­
trage fait à la mère de vos enfants, 
si vous ne deviez plus revoir Mme

AUX HYPOPHOSPHITES
ray, 
diia rieu.

Rassuré, il marcha à la rencontre 
du comte. Ils se serrèrent la main.

—Savez-vous, cher ami, dit M. de 
Mi ray, que nous commencions à 
être inquiets; deux grands jours sans 
qu’on vous voie... Que diable avez- 
vuus pu faire pendant tout ce temps?

—Mon cher, répondit le comte, 
je suis revenu ce malin de Verdrai­
ne où une affaire urgente m’avait 
appelée.

—Très bien, très bien, je com­
prends maintenant.

L’aulres amis entourèrent le com­
te, des poignées de mains furent 
échangées et tout fut dit.

A cinq heures, M. de Verdrai ne 
rentra chez lui. R avait dit à ses 
amis qu’il était un peu fatigué et 
qu’il n’aurait pas le plaisir de dîner 
en leur compagnie.

11 trouva Pau le dans le petit salon 
ayant avec elle ses enfants. Elle 
tenait le petit "Edouard sur ses ge­
noux, et Georges se roulait à ses 
pieds sur le tapis.

—Charmant tableau 1 c’est très 
Men, fit le comte.

Il s’assit dans un fauteuil, ouvri 
un journal qu’il avait à la main e 
Ee mit à lire.

La comtesse se leva et sonna la
gouvernante. Celle-ci çarutj et

j di' Clinux al al a Natuala
] ÇUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.
( Siijiériouro à toute;» Ion autre;) émulsimiH en 
) qualités régénératrices, cou goût est très 

agréable.

ti d. c f,

L'ÉMULSION SCOTT Prolilcz-en.—MM. N. A. Guilbault 
<fc Cie viennent de recevoir mille 
paires de claques pour hommes et 
lemmes, doublées et non-doublées, 
qu’ils offrent aux marchands de la 
campagne et aux pratiques en par­
ticulier, à 75 cts dans la piastre. Ve­
nez voir nos claques avant d’aller 
acheter ailleurs ainsi que notre as­
sortiment de chaussures.

Bonne nouvelle 1 Bonne nouvel­
le ! ! Nous apprenons avec plaisir 
que la mode d’envoyer des cartes 
de Noel et du jour de l’An se fera 
en grnd dans toutes les principales 
villes, en conséquence, nous vous 
invitons à venir voir l’assortiment 
que nous avons pour être vendues 
cette année.

Demandez le savon N. A. Guil* 
bault & Cie, à 5 cts la barre, 
loppé dans du papier rouge.;

Nous avons le plaisir de vous an­
noncer que nous avons reçu tout 
l’assortiment de groceries, [biscuits, 
bonbons, fruits, etc., etc., pour être 
vendu d’ici au jour de l’An.

Entrez voir afin de vous convain­
cre, chez MM. N. A. Guiliwult J* 
Cie,

no ?n vouai qti ou Uaconri a ou lour saumon. 
So mAIlcr aies imitation . Prix, .'«u a ts. a l $1.00.

GRAND AVANTAGE ! !
M. John Daly, de Raw don, offre 

en vente une terre de 200 arpents 
en superficie, dont 10U arpents sont 
en bon état de culture et le reste 
en bois debout, située dans le 7ième 
Rang de Rawdon et à environ 50 
arpents de l’église, bâtie de maison 
grange et autres dépendances avec 
un aqueduc y aliénant. Le tout eu 
très bon ordre. Vente à conditions 
faciles.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à

qui, il y a peu de temps encore, 
jouant ici un rôle lâche et infâme, 
se disait ma meilleure amie ; mais 
vous ne regrettez rieu, el cette fem­
me éhontée n’a voulu être votre 
amie que pour vous saisir comme 
une proie. Je vous connais, 4vous ne 
ferez rien pour briser ces ,nouveaux 
liens qui vous tiennent, et votre 
amie ne vous laissera "vous échap­
per ou plutôt ne vous échappera el­
le-même que quand elle vous aura 
fait descendre aussi bas que possible.

M. JOHN DALY, Itawdon, 
ou à M.LOUIS 110B1TA1LLE, 

lti S. 3m Joliette.

duve-

Au, public..—Si vous voulez vous 
renseigner et payer bon marché, 
souscrivez à l'Eloilc du Nord, orga­
ne populaire de ce district, 50 cts 
par année. Qui peut refuser une 
somme aussi minime.sur
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ce moulant, si on y ajoute les arré- 
raj'iïs do 8 !50.00 red us par les mem­
bres. la valeur do la société est do 
$1888.1)0 et il dit aussi que In nom 
tiro actuel des membres actifs est de 

en Is par mois de 
contribution égal $<ibU.Ç0, plus coût 
les uiliées, amendes et intérêt sup­
poses pour une année $150.00 for­
mera un revenu annuel de 8810.00 
i;r lequel il faut déduire nos en­

gagement» qui sont les bénéfices à 
malades permanents et à une 

veuve 8-13 OU, j>lus loyer annuel 
Je no;, salles ÿ 10.00 coût d’une mes 

annuelle $10.00, total 8288. 
Ilalauc ; des revenus annuels 8022. 
mm ui^agés, qui couvrent bien au- 
delà des dépenses imprévues que la 
société | eut être appelée à faire.

l'iiisi' iirs membres prennent suc­
cessivement la parole et la séance 
est levée.

pace de vingt quatre heures de 
temps.

Pour eu donner une preuve cou­
vain can te, frappante et incomes ta­
ble, nous sommes, depuis lundi de 
celle semaine, en lieu d’inviter les 
incrédules à passer chez notre pro­
priétaire.

Si d’une petite cause l’on peut at­
tendre de grands effets, vue bagatel­
le bien souvent suffit à nous faire 
entrevoir à quel point on est rendu 
dans les grandes choses.

Ainsi comme preuve de l’exacti­
tude de cet avancé paraissant de 
prime abord un peu témérairement 
risqué, nous élirons à votre exa- 
men judicieux des marchandises fan 
Lai si s tes dont, en prévision des 
achats extraordinaires auxquels on 
est tenu par la courtoisie et l’ami­
tié à l’occasion des grandes fûtes de 
Noël et dn jour ae l’an, M. Albert 
Gervais, marchand libraire, vient 
de terminer l’installation dans son

Election «le Napiervllle ;7«

et M
Monette, libéral, ont été mis en nol 
mination. Cette élection excite Jplus 
d’intérêt que toutes celles qui ont 
déjà eu lieu dans ce comté et la lut, 
te promet d’être très vive mardi,

J EUS ES G£NS MËÏ>ITJEZ

Cinq million» de Piastres jeUie* 
il reaii.

[Election de Vaudreiiil.

Le décompte des b illctiiis de la 
dernière élection de Vaudreuil, a 
mi lieu lundi, au palais de justice à 
Montréal devant sou honneur le 
juge Jette. Dix bulletins du l)r 
Clioletle conservateur, ont été mis 
de côté, parce qu’ils ne portaient les 
initiales des sous-olliciers rappor­
teurs.

Le Dr Lalonde libéral, a été dé­
claré élu par une majorité de 8 voix.

Itnlleliii Littéraire.

La Revue Française nous donne 
dans lu numéro de Novembre, la 
dernière partie de la “Petite Bagau- 
del,” ce cliarmant drame intime 
d’Adolphe Chenevière. Une étude 
trèï bien suivie sur “La réforme de 
l’enseignement des jeunes filles” par 
Mathilde Percy, celle question d’un 
intérêt générai est complétée par un 
délicieux portrait à la plume intitu­
lé “Mères et hiles,” dû à Gustave 
Droz. Paul Bourget finitjses “Pèleri­
nages,” pendant qu’un nouveau ro­
man de la vie de province, commen­
ce “Le Grime de Mile Victoire” 
d’Adrien Bernacle. Celle dernière 
partie subirait à donner à La Reçue 
Française lu renom littéraire qu’elle 
est en train de mériter à si juste 
Litre, mais il nous faut nommer en­
core : Les poètes de Collège ; une 
adorable comédie en un acte signé 
Jacques Normand “Lis Yeux fer­
més, ’ les portraits littéraires, etc.

Non seulement La Revue Française 
tient ses promesses mais elle se sur 
passe encore dans sus choix littérai­
res, ses lecteurs lui doivent la con­
naissance de nouveaux auteurs ^qui 
méritent de nous être présentés, et 
celle plus approfondie de ceux qui 
leur étaient déjà chers. (New-York : 
3 B. 1-1 th Street).

IPéleetion tic Victoria, Sud.

La nomination pour l’élection de 
Victoria sud, aura heu le 11 du 
courant et la votation, le 18.

Vente <lu “table rock0’

U est rumeur qu’un syndicat 
américain est eu négociations pour 
l’achat du pouvoir d’eau connu 
sous le nom de table rode. à Hull.
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|Joliettk, Jeudi le I I»kc 18î>(' Les
troSavez-vous combien il se boit da 

boisson forte dans la .Puissance du 
Canada, pendant une 'année ?

Vous n'en avez pas'd’idêe [et 
ne devineriez pas.

La moyenne est évaluée à ci no 
millious de piastres. 1

Cinq millions de perdus, de ,P 
tés à l’eau ! Je’

Cinq millions de sacrifiés

B. 1froc.iitU* <lv lüniliiiNiincc vl <lv 
Secouru >1 ul uelx de Jolicllc. IlsS '

den
vous H Aie

h
Suivant convocation, une assem­

blée extraordinaire de cette société 
à eu lieu dimanche soir le 30 no­
vembre dernier dans les salles de 
l’Institut. Celle séance était cou 
voquée dans le but de promouvoir 
les intérêts et l’avancement de cvt'i 
société et en mémo temps d'exposer 
A ses membres et au public d«* Ju­
liette, la situation liiiancière actuel­
le de celle institution, eu qu’elle a 
fait dans le cassé depuis sa fonda­
tion et ce qu’elle peut faire dans l’a­
venir. Un grand nombre de mem­
bres et d’étrangers étaient présents. 
Monsieur le curé de la ville avait 
bien voulu se rendre a l’invitation

JOU
coil
mil
réu

damner les homines, pour ruiner 
les familles, pour ravager la so 
ciété !

Un assistant. vill
1«’OK Ki;SPO\DA MJ]. magasin.

L’an dernier, le coup d'œil qu’y of­
frait le départemenl de ses articles 
de luxe arrachait à tous un cri 
spontané d’admiration. C’était en 
effet réellement éblouissant à voir

Jol
Avez vous jamais songé à tout le 

bien que l’on pourrait faire 
cet argent ?

Employé à la colonisation, eu 
supposant que ."chaque colon reçut 
$oUU pour se faire un établissement 
ou aurait à la fin de ; l’année 10 uuû 
familles de plus au pays Kqui Penh
duraient de leur travail et de leurs 
prolits.

Cet argent suffirait pour payer en 
grande partie tous les frais de 
écoles publiques.

11 y eu aurait de reste pour sou- 
iager absolument les pauvres et lei 
infortunés du Dominion /

Voilà ce que pourrait faire le de- 
111er de Bacchus, des cinq millions 
quon emploie ^actuellement à l'ava­
chissement au genre humain, à la 
satisfactionj|d uue passion houteusa 
et dégradante.

C’est à y penser 1

fanA M. Al’m i l Cervals,
Ediluur-piup;iAtaire de

U tiluib: <tu Nord
tonavec

I
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que celte variété d’objets disparates 
et de prix relatif parmi lesquels en 
liai et en ingéniosité les albums le 
disputaient aux boites à parfums, 
les cartes ouvragées artistiquement 
aux divers petits présents d’amitié 
en sus de ces mille riens brillants 
qui plaisent tant aux yeux des en­
tants, de ces petits jouets renfer­
mant par leur diversité tout un 
monde de merveilles un miniature, 
etc, etc.

Mais tout cela mis en regard de 
Vassortiment de spécialités de cette 
année si supérieur est celui-ci, au­
rait une apparence de feuilles mor-

Comme je vous l'ai promis lors 
de ma visite à Juliette, lundi der­
nier, je vais vous adresser quelques 
correspondances sur l’émigration. 
C’est surtout aux gens de la campa 
gue que je m’adresse, car c’est par­
mi eux, beaucoup plus que parmi 
es gens des villes, que nous recru­

tons les bons cultivateurs où je re­
mu que que votre journal, qui met 
ta politique de côté, a une grande 
circulation dsns toutes lus paroisses 
du Nord : il me sera donc facile 
par son entremise de faire comiai 
ire l’importante question .de eoioni 
sation dans la Province de Québec, 
dans Manitoba et dans la Saskat­
chewan . Mon but dans les efforts 
que je fais depuis deux ans,par mes 
écrits et mes conférences, est de dé 
tourner nos compatriotes de la rou 
te des Etats-Unis. Je suis loin de 
vouloir dépeupler Ja Province de 
Québec connue quelqu’un pourrait 
le croire, mon grand désir serait de 
voir mes compatriotes rester ici ; 
aussi je n’ai jamais manqué l'occa­
sion de répéter, chaque fois que 
j’écris dans les journaux ; Si vous 
êtes bien die/, vous, rezlez y. Mais 
quand je vois d’un côté cette im­
mensité de terres lei tiles que nous 
pouvons facilement culoniser et 
que de l'autre je vois avec quelle 
insouciance un laisse partir 110s 
Canadiens pour aller se noyer dans 
la grande république américaine, 
alors je ne puis m'empêcher de 
leun r ce malheur et c’est pourquoi 

j: re;etc depuis deux ans sur ions 
les tons :

en
coi
il r

qui lui avait été laite cl sur les 8 
heures la séance s’ouvrit par les 
prières ordinaires, 
président expliqua le ’ont de celle 
assemblée, puis pria monsieur 1* 
curé du donner son. appréciation cl 
ses conseils à la dite société, ce à 
quoi ce révérend monsieur se ren­
dit aveu plaisir et dans une allocu­
tion d'environ 2U minutes, il lit res­
sortir les avantages immenses qu’il 
y a à retirer eu faisant partie d’une 
association de secours mutuels, 
encouragea les membres A faire 
de la propagande en faveur de la 
société et. lui lit des souhaits de 
bonheur, de succès et de longue 
vie, il termina en demandant à l’au­
diteur de vouloir mettre devant cet­
te assemblée l’état actuel des finan­
ces de la société et de procurer des 
chilires, si possible, établissant les 
secours que celte association a mis 
à la disposition de ses membres de­
puis sa fondation, ce que lit l’audi­
teur on prenant pour comparaison 
les G années qui su sont écoulées 
depuis le 31 décembre 1881 au 1er 
janvier 1888, pendant lesquelles la 
dite société a subit sus plus grandes 
épreuves.
l’ar contribution mensuelle des 
membres durant la susdite pé­
riode S ltl 11.85
Par taux d’entrée 282.Vf)
Par amendes «J23.73
Par vente de livrets et d’in­
signes aux membres 
Par intérêts sur nos prêts

jou
Ko

Monsieur le 1
me

nos poi
des
vie
d’ô
l’ai
de
tiq
i’ei
qu

te*. joi
Pendant les 11 mois «qui viennent 

de s’écouler, dans l’industrie des 
petites bagatelles, le progrès a ac­
compli tant de prodiges de perfec­
tionnement.

A ce point de vue, nous attirons 
donc l’attention sur la librairie de 
notre propriétaire, le seul établisse­
ment un celte ville où l’on pourra 
se procurer co qu’il y a présente­
ment de plus digue d'être offert eu 
cadeaux de Noel ou du jour de l’an

du
me
lesLes citoyens du District de Joliet- 

te auront cette année, plus que ja­
mais, 1 avantage de taire de soleil* 
dides cadeaux, car au magasin ds 
M. Albert Servais, l’on trouve là 
un assortiment immense et à là 
portée de toutes les bourses.
JL exposition «le la, Jamaïque

M. Adam Brown, M. P., fait dis­
tribuer des lettres aux exposants 
canadiens a la Jamaique, leur de­
mandant les noms des personnes 
qu ils ont intention de mettre 
charge de leurs produits, à l’expo- 
smon, ahn qu’on leur procure des 
billets de passage à prix réduits, 
pour les chemins de 1er et les va­
peurs.
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Une ixiv itc.

Chaque jour eu ce siècle nous ré­
serve une surprise.

Ici c est l’électricité qui nous la 
fournit par une nouvelle découver­
te donnant de l’extension à son uti­
lisation, là c’est le téléphone bien 
que déjà il permette à deux hommes 
séparés l’un de l’autre par des villes,

( lier* cmnnaLrirttcs des montagnes, des lleuves sans 
a plutôt qu’aux nombre, de s’annoncer de vive voix, 

Lui t-Uu:s. U Y A dans Manitoba el SiUls faire uu lu nouvelle du 
de la place pour établir dos milliers Jour» de se renseigner enfin sur 
et des milliers de colons, et partout l’évènement qui pourrait récipro- 
dans celte province, les terres y qwoment les intéresser; Aujour- 
sont d’une fertilité prodigieuses, a d’hui c’est la vapeur qui prouve 
tel point qu’il faut eu être témoin du’on n’a pas dit le dernier mot sur 
pour le croire. Beudant tout l’au- lüs services qu’on peut en obtenir ; 
tourne, un char de la Compagnie du demain ce sera l’air même que nous 
Bachique a promené, à travers les respirons qu’un savant saura, par 
différentes paroisses, des èchantil- ses conceptions et sus habiles corn­
ions de lous les produits de Ma ni to- binaisons, assujettir et faire contn- 
ba, et partout les visiteurs out etc buer à notre prospérité, en l’etn- 
ônierveillés de la qualité de ces ployant comme lorco d'action pour 
produits. Les étrangers qui nous des lins quelconques, 
viennent d Bu rope, enthousiasmés Les fusils a air comprimé ne sotil- 

8lB.i7.l3 parles reel's qu on leur a faits de l*s Pus maintenant de bien vieilles 
, iomarquor a las- Manitoba et la Saskatchewan, vont inventions/

som )leo, quo Ici que susdit, la so- su jeter on foule sur ces terres et Ba leur Lillel ne jette-t-elle pas 
caeto valait au 31 décembre 1881, aV;mt püU d’années, hélas 1 ces dans l’ombre l’antique Babel ?
U somme de $-112. <3 et que de- beaux champs d’émigration, ou- Be papier même sur lequel nous 
puis celte époque, elle avait acheté verts à notre population, seront 1er- privons hâtivement ces quelques 
ei paye les droits de huit de nos lues p0ur nous, et nous resterons ll°,!es’ Par utt P^cédé chimique
Ini!V|C|Snn!ïïSp! doî?J,0Alt ,cllUll,lie isolés dans noire province de Que- gemment trouve, comme projec- 
eoit 11*00.00. 1 lus une malheureuse bec. Ah ! si nous avions cinu ou “le de guerre sous forme de born-

ee eu laveur de la société ue ^102,73 ^ confectionnés avec la

e-Te&s jswss
: i » J» s «:«i saat «• ci- aawstaîT! tis
«ÿisEs s:: ::::::::

GS malheurs ^uel L’exiguité “du format de votre le heure une merveille accomplie.

.éssî-Sï-ws-SrS
ntes la société a per^u de ses mem- \u marché si rapidement que, c’est par
tores la somme de 818230.00 en chif ' ^ [), . .s n.r. ce qui s’y produit enaque jour ae

j**-»***»»*’ moi —fë; 5ÏÏ5S
' 61111 tlu *ei Octobre *800. Ce qui Abonnez-vous à L Lunte uu Aord <Jo qui étais admirable hier ne 
Jiuese uu actif üét de 1236,00 et qu’à] seule meut ôü et» par uuuee. s’impose plus à l’attention que i’es-

liii moyen «l*évasion.

Le geôlier de la prison de Mont­
réal a trouvé une scie dans un pain 
de beurre de quatre livres, 
beurre avait été envoyé à un nom­
mé Grant, détenu sous une accusa 
Lion d’obtention d’argent sous de 
faux prétextes. Cas scies sont très 
perfectionnées et elles se réduisent 
à de très petites proportions.

Biles peuvent scier un barreau 
do fer assez gros, eu quelques mi­
nutes.
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—Si vous voulez.acheter des cris­
taux, vaisselles en tous

83.83
323.13

i'C
1 >e g; à-'O mes

--------- allez à Manilui
07(17.87

genres,
allez voir Albert Gervais, c’est à 

magasin que l’on trouve le plus 
grand assortiment de la ville.

et
Vi

son clVins l’actif nul que possé­
dait la so iétô lu 31 ducoui- 
bre 1881

Li
dt

2i k’ ;;; inDECES.

—A Winnipeg, Manitoba, lo 13 
Novembre 18'JU, à l’âge de 8 ans, 4 
mois et 'J jours, J eau-Alexandre- 
Carmin, Ills de J. E. Têtu, JScr, 
agent d’immigratien, et patil-lils 
bien aimé de L. B. IL 'burgeon,Ber.
l/iiiigc a’eàt envolé pjur toujours île la terre* 
Au séjour bienheureux uu l attendait sa mé*

ire;
Au ciel doit sont bannis les peines et 1*3

f pleurs,
four goûter des élus,les célestes douceurs.

—A Jodette, le 2 décembre 1330 
Joseph Bosario Eugène, et le 1 dé­
cembre Joseph Alphonse, tous deux 
enfants de M. Joseph Lord, le pre­
mier à l'âge de G ans et le second 
âgé de 1 mois et 1 jours.

liît vengeance «l’un chien. bi
Grand loi.il £7210. G U 

Moins les dépenses payees durant 
les G susdites années—savoir :
Bayé aux orphelins 
Diverses dépenses générales 1175.5 s 
Bayé aux memb’s malades 2333.73 
" aux veuves de nos me’b. 3223.50

VI
Un drame bien triste et bien 

émouvant s’est déroulé dans les en­
virons de Lead (Jity(Dakola du sud.)

ü. (Jartright, un chercheur d’or, 
demeurant avec sa femme et 
enfant dans une maison isolée 
avait acheté récemment

L
to

S 571.110 L
1-
Lson

Ouu inagin- 
tique chien de Terre Neuve. L’ani­
mal s’étale, promptement acclimaté 
chez son nouveau maître et n’avait 
pas manifesté de méchanceté. Ce­
pendant l’autre jour taudis que M. 
Cartright était à son travail, le 
chien ayant commis quelque indis­
crétion dans la maison. Mme Cart­
right a cru devoir lui administrer 
une légère correction.

7013.47 :iBalance net le de l’actif le 
1er janvier 1888 

L’auditeur lit
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Beu après, 
ayant elle-même oublié l’incident, 
Mme Cartright laissant sou on faut 
et le chien devant la porte, est allé 
cherché de Veau à une source si- 
tueo a cent pieds de distance à oei- 
no de la maison. Or, à son retour, 
après quelques minutes d’absence, 
la pauvre mère s’est trouvée en 
présence d’un spectacle épouvan­
table. Le terre-neuve s’était vengé 
en tuant Veillant ; il lui avait 
ché la tète du tronc et il continuait 
à déchiré le corps sanglant de sa 
petite victime.

A cette vue, Mme Cartright a 
poussé un cri perçant et est tombée 
évanouie. M. Cartright, ayant 
teudu le cri de sa femme, est accou­
ru, et voyant le chien déchiqueter 
la corps ne son enfant, il l’a abattu 
à coups de hache.
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Variations sur uu théine connu

Les femmes ont la langue llexibio, 
elles p r rie m plus tôt plus aisément 
et plus agreaolement que les hom­
mes. Un les accuse aussi de parler 
davantage ; ce'a doit être, et je 
changerais volontiers ce reproche 
eu éloge : la bondtie elles yeux ont 
chez elles la même activité, et per 
la même raison.

L’homme dit ce qu’il sait, la f em­
me dit ce qui lui plait; Bun pour 
parler a besoin de connaissance, et 
l’autre de goût ; l’un doit avoir pour 
objet principal les choses utiles, 
l’autre agréables. Leurs discourt 
ne doivent avoir de formes com’ 
rnunes que celles de la vérité. ^
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Echos de Mette. Commodité.—Ou a fait poser ces 
jours-ci des lampes électriques dans 
l’école des Clercs St-Viateuv, 
Notre-Dame.

Gratuit.—L’ouverture des classes 
du l’ccole publique du soir, aura 
lieu mardi prochain. Le nombre 
des personnes inscrites est actuelle­
ment do . L’école des Clercs St- 
Viateur, rue Notre-Dame, a été 
choisie comme local,

Avis.—Nos lecteurs sont priés de 
prendre note que mercredi lo lu 
courant aura lieu le sixième tirage 
de la loterie de la Province de Que­
bec à Montréal. Il reste encore dus 
billets en vente chez notre proprié­
taire. Prix SL.OU le billet. La liste 
oliicielle des numéros gagnants sera 
exposée à notre magasin vendredi 
le 12, en attendant, vivons dans 
l’espérance. (Jui risque rien n’a 
rien.

L :s rapports otliciels sur la récol­
le au Manitoba, constatent que le 
iendemeut a été doux lois plus coin 
sidérablo quo celui do 1880.

llciujicux,— Lundi prochain sera 
célébrée la tête du Vimmaculée 
Conception. -

Amelioration. — M. Nap. llivard, 
comme chef du déparlemonljdu feu, 
vient d'adopter pour rendre Je ser­
vice des pompiers plus expéditif un 
nouveau système consistant eu la 
suspension du harnais du cheval 
conduisant au feu la première voi­
ture qui doit y être rendue et qu’on 
appelle red.

Parce nouveau procédé il sera 
possible i.e so mettre en roule pour 
le lieu ou l’endroit menacé par l’in­
cendie, avant môme que le son du 
premier coup de cloche d’alarme ait 
cessé de vibrer à notre oreille.

Une expérience dont nous avons 
été occasionnellement témoin, nous 
permet d’atllrmer cela.

Au nom de la ville, nous croyons 
donc devoir oll'rir nos félicitations à 
qui les mérite à ce propos.

lie» pronostics du temps.

'üe tout temps, l’homme des 
champs et l’homme de mer se sont 
ingéniés à découvrir les signes ou 
pronostics du temps.

Mu voici quelques-uns :
Vois le coucher du soleil : *
«’il est rose ou bien vermeil,
Tu peux compter pour demain 
Avoir un beau temps certain.

Si le soleil est rouge le matin, il 
pleuvra le soir.

Lune pâle annonce la pluie ;
Rouge, elle présage du veut ; 

Brillante elle promet du beau temps*
Au cinq de la lune, on verra 

Quel temps tout le mois donnera.
Trends du temps la règle commune

Au premier mardi de la lune.
Si l’on voit la lime avec des cor­

nes claires c’est beau temps ; si el­
les sont troublés, c’est mauvais 
temps.

Si lu lune est entourée d’une au. 
réole blanchâtre, c’est signe de 
pluie (cola prouve, en effet, qu’on 
11e la voit qu’à Lavers un air rempli 
do vapeurs d’eau).

! Arc en-ciel du matin 
Tait mouvoir le moulin ;

Arc-en-ciel du soir 
Tait mouvoir l’arrosoir.

rueTutelle.—M Bazile Trudeau, de 
Woousokatt, a été nommé ^tuteur à 
]a succession de feu M. Michel 
Trudeau, son frère, décédé la se­
maine dernière.

Contrebande.—tiOui) lbs ^de tabac 
ont été centisquées par l’inspecteur 
du revenu fiscal, samedi dernier. 
Les infracteurs à la loi comparai­
son l samedi prochain • devant U lis 

H b, U. Leprohon, Ber, J uge de Paix. 
U Ils sont au nombre de trois et rési- 
■ dent dans les limites du Comte de
I Montcalm.

S En promenade.—Il y a quelques
II jours, Monsieur Avila Chap ut, ac- 
I compagne de sa Dame, et entrepre- 
I ueur Jo pompes funèbres, de iMont- 
I réal, étaient en promenade en cette

, I ville.
I Ils ont été pendant leur séjour a 

jolietto, les hôtes bienvenus de la 
famille Cliarland, à laquelle ils 
bout liés à titre de parent.

Personnel.—M. J. U. Brault, ci-de­
vant chef du département du feu 
en celle ville et maintenant dans lu 
corps des pompiers, à Montréal, où 
il réside avec sa famille, était ces 
louis derniers, en visite chez M. Ls 
Robitaille, pharmacien.

Roppclez-vous—lL Gaspard Pro­
meut, croyant qu’il n’est pas inop­
portun d’avertir le public acheteur 
des campagnes et de la ville qu’il 
vient de recevoir un grand choix 
d’épiceries, spécialement pour satis­
faire à la demande dans le courant 
de ce mois, en donne avis à ses pra­
tiques tout en les remerciant de 
l’encouragement dont il a été jus­
qu’ici favorisé de leur part. Tou­
jours en vente chez lui, à prix ré­
duits, les meilleures provisions ali­
mentaires et liqueurs de toutes sor- 

N’attendez-pas à la dernière 
heure pour 
achats du samedi.

X
Nous voyons par les journaux de 

Boston que les élections prochaines 
l'ont prévoir une attaque sans pré­
cédent contre les écoles catholiques.

—Voulez-vous acheter à bon mar­
che et avoir un grand choix en 
jouets de toutes sortes : Cartes de 
Noel et du jour de l’An, albums, 
parfums, boites de toilolle, papier, 
cigares, poupées, etc, etc. Allez 
sans crainte au magasin de Albert 
Servais.

La mtaère

31. Cinq-Mars détective à Montréal 
dit que tous les jours il est assiégé 
par une foule de personnes qui vont 
lui demander protection pour dus 
enfants abandonnés.

L’autre jour, une pauvre femme 
accompagnée de 3 enfants eu bas 
âge, dont l’ai né n’a que 3 ans, est 
venue demander que ses enfants 
soient placés dans une institution 
de charité. Son mari l’a abandon­
née et il l’a laissée sans ressources.

Hier soir, une autre de ces mal­
heureuses, est allée trouver 31. 
Cinq Mars, pour demander aide et 
protection pour elle et ses enfants, 
âgés respectivement de G mois et 
deux ans. La jeune femme, tille 
d’un riche ; marchand Lde Québec, 
parail-il, a été abandonnée par son 
mari qui s’est enfui avec une autre 
femme.

Dans la partie Ouest, c’est une 
malheureuse mère qui est adonnée 
à la boisson et qui a abandonné ses 
trois enfants, pour se livrer au liber­
tinage. Le mari de cette malheu­
reuse est charretier et il a employé 
tous les moyens pour ramener sa 
femme, mais inutilement. Les trois 
enfants ont été placés chez leur 
grand’mère.

Hcpcnliijng.—Lu moulin à scie de 
M. J. T. Johnson, de cette paroisse, 
a été incendié lundi dernier. En 
quelques minutes tout a été consu­
mé. Quantité de buis de sciage, voi­
tures, harnais, utc, a été détruite. 
Pertes$2U,0U0, une partie couverte 
par les assurances, dit-on.

Dccêdè.— 3iardi soir est décédé, 
dans le Rang des Prairies, , paroisse 
de Si Chs Borromée, 31. lidaige Cu- 
dot, après une longue maladie. Le 
défunt était célibataire cl âgé de 
•16 ans.

Notez bien.—31. Jules Collin, pro­
priétaire de la Buanderie Notre' 
Daine, désormais fait comme tel 
affaires sur la rue St Paul, où il a 
transporte son matériel dans la 
maison appartenant à M. Georges 
Champagne, porte voisine de l’Im­
primerie de la Gazelle de Jolictlc.

Voici L'Iiivcr.—C’est maintenant le 
temps de se procurer des pelleteries 
à bon marché et de tous les goûts, 
afin de se prévenir contre les grands 
froids de la saison. Si vous voulez 
vous procurer ces articles, allez 
sans crainte, faire votre choix au 
magasin de 31. Stanislas Bacon, rue 
Notre-Dame, en face de l’Hôtel 
Rivard, Juliette. Vous trouverez là, 
un choix immense en casques pour 
dames et messieurs, manteaux,man 
clions, bras, etc. Allez là tout droit 
vous serez coûtent et très satisfait.

-1 d. -1 f.
Amélioration.—3i. ^Edouard Uuil- 

bault, manufacturier de chaussures, 
de cette vilie, a ouvert, à Montréal, 
depuis mardi dernier, un magasin 
de gros, sur la rue St-Paul, No 31f>, 
où il remplira avec promptitude 
les ordres que les marcuanda vou­
dront bien lui couder. Celte succur­
sale est tenue par M. Louis Si-Jean 
et R. GuilbauU.

Nouvel Nlal.—M. Zôphirin Leves­
ques a ouvert dans le marché un 
étal du bouclier, samedi dernier.

Position.—31. Duckett est entré 
depuis hier au magasin de gM. Ca­
mille Labre elle, comme commis- 
marchand.

Devinette.—Je suis unique de mon 
sort, admirez ma bizarrerie, on 
m’enterre peiidantnna vie et on ne 
te peut apres ma mort.

Donnez le mol de cet énigme.
Autre No 2.—Un père a 40 ans, 

son eulant a U ans, dans combien 
d’amices ce dernier aura i il ia moi­
tié de l'âge du père 'l Répondez.

Autre No 3.—Celte semaine, je me 
présente à la prison de cette ville, 
demandant à voir tel prisonnier. 
Celui ci me fait réponse par 31. U. 
tier vais, geôlier, qu’il ne veut voir 
personne „ qui ne pourrait avant 
présentation dire qui il est. Je lui 
lait dire que je n’ai ni frère m sœur 
et le prisonnier répond en disant 
que sou père est le fils de mon pure 
Qui résoudra ce pronlèine aura le 
droit de voir le prisonnier en ques­
tion.

Du nouveau.— La ville possède du 
puis quelque temps, deux citoyens
assez originaux....... Un bossu par
devant, par derrière ut un chinois ! !

Les choses vont lour train ! ! !
Communiqué.—Dans l’enceinte du 

Parlement, celui qui est chargé de 
maintenir l’ordre s’appelle 'TUrâ­
leur" ! dans le palais de Dame Thé­
mis, celui qui remplit la même 
mission à le Litre ‘'d’huissier au­
diencier,” dans les Conseils de Vil­
les ou de Municipalités rurales, 
c’est le président qui doit taire ob­
server la loi du silence à l’assislan- 
ee, et, dans l’église, pendant les of­
fices religieux, celui qui doit rappe­
ler a tout délinquant, les exigeances 
du décorum, est vulgairement dé 
signé sous le nom de “Constable",

Ce dernier dans l’exercice de ses 
fonctions paraissant à première 
vue bien insignifiantes, a, cependant 
pour remplir ces devoirs d’une ma­
nière _ satisfaisante, besoin de tact, 
car, les règles de la bienséance, sans 
cela, sont par lui-même, en grand 
danger d'être méconnues dans le 
Saint lieu.

Lorsque les étoiles scintillent le 
soir, u’esù un signe do beau temps.

S’il y a le matin do longues raies 
par les nues jusqu’à terre, il ne fera 
pas ban longtemps.

Les nuages qui ressemblent à des 
flocons neigeux annoncent du vent 
ou de la pluie.

Ciel bleu foncé, 
Vent renforcé.

Ciel rouge dès le matin, 
Est un pluvieux voisin.

Rouge matinée, À 
De l’eau plein les étuvées.
Ciel pommele, fille fardée 
N’ont pas longue durée.

tes.
faire vos nombreux

Rafle.—Lundi dernier une montre 
en urgent mise à la rafle par M. Ed­
mond Biousseau a été gagnée par 
M. Edouard McConville qui l’a 
laissée à son propriétaire.

Un inventeur.
ÜN FIDELE. Il pavait qu’un journalier de -Mont­

réal vient d’inventer une machine 
qui va supprimer du coup la va 
peur. Elle marchera par l’air. Plus 
de vapeur pour les engins des stea­
mers, des manufactures, ni pour les 
locomotives.

11 parait que l’inventeur est un 
pauvre diable qui n’a pas le sou, sa 
femme travaille à la journée pour 
gagner sa vie et celle do ses enfants, 
tl y a sept ans-qu’il travaille à celte 
nouvelle machine, et on dit que 
dernièrement, une puissante com­
pagnie de chemin de fer lui a offert 
une somme fabuleuse pour son se­
cret.

LA LOTERIE DE LA
ECHOS Dl'J JOUR Province de QuébecTcnqjcraturc.'—Vour avoir été le 

premier de la saison, le froid qui 
au point de vue climatérique, a si­
gnalé à l’attention les journées de 
lundi et mardi, en intensité a été 
des plus remarquables.

Réponses.—la réponse au problè­
me d'après lequel deux personnes 
ayant un certain nombre d'œufs, 
l’une en aurait le double de ce 
qu’aurait la première si celle-ci lui 
en donnait deux des siens et uiscc 
versa colla autant que l’autre, est lu 
et 14. Ont deviné : MM. A. S. Fitz­
patrick, *N. Mayé, Joseph Cour- 
chaîne, Xavier lLopei, O. Lippe, D. 
Lippe et J. Lippé, tils, SL-Ambroise 
de Kildare ; Lame ünésimo La for­
tune, St-Paul ; Louis Gaspard lio- 

Sherrington ; Dame

Mgr Duhamel, archevêque d'Ollu 
wa, est attendu au pays un février. AUTORISÉE PAll LA LÉGISLATURE.

X
Ou signale dans toute l’Europe de 

fortes gelées et beaucoup de neige. 
A Paris il est tombé plusieurs pou­
ces du neige.

TJ RAGES MENSUELS POUR 
L’ANNEE 1890.

A partir du mois de J uillet :
U .Juillet, 13 Août, 1U Septembre, 8 

Octobre, 12 Novembre, 10 
Décembre.

X
De judicieux écrivains américains 

commentant la présente révolte des 
Indiens aux Etats-Unis disent que 
les torts ne sont pas tous du côté 
des révoltés. La situation qui leur 
a été faite par les différents gouver­
nements est indigue.

Sixième Tirage Mensuel, 
10 Décembre 1890.

3134 LOTS

Valant $52,740.
GROS LOT

Valant $15,000.

IL a aussi reçu des olires splen­
dides des divers manufacturiers. 
Mais Vi nvontoiir refuse de livrer sou 
secret.

Il doit Adresser a Ottawa
X

Ou annonce que le gouvernement 
Mercier travaille eu ce moment à 
la préparation d'un nouveau projet 
de loi, par lequel il prélèvera sur 
les municipalités une taxe basée 
sur le rôle d’évaluation de chaque 
'municipalité. Los détails du bill et 
la proportion de la taxe ne sont pas 
encore connus.

pour
obtenir une patente pour le Canada 
et il en prendra une pour lus Etats- 
Unis.

billard, inst.
Th. Chaleauvert, Montcalm ; J. G. 
Laquerre, barbier, .loiiette, Ed. La- 
tortune, 1s. Ducharme, lid. Baril, 
Léo Provost, E. Grégoire, G. Leduc, 
P. E. Beaupre, J os. Généreux, A. 
Lesage, IL Piché, élèves de l’Ecole 
«L-Viateur, et F. N. Jeaunotte, 
U. S. V., G. Piché, Alexandre Bo- 
:iiii, Joliette ; Amédèe Dugas, tit- 
Jarques; J. U. Guudet, Holyoke, 
Mass., btanislas Comtois, Eté. Eli­
zabeth ; J. 11. Osliguy, Eer. Joliette. 
M. J. A. Uadona, au Collège Varen-

UC succcsHcur «lu général Miel, 
illelou.

Le Billet, h m $1 
11 Billets pour $10

Le major-général Herbert, le 
cesse ur du général Middleton com­
me commandant do la milice 
dienno, est descendu avec sa fem­
me et ses deux enfants au Windsor, 
mardi soir.

Le nouveau général se nomme 
Ivor John C .tract oc Herbert, G. B. 
Agé de quarante ans, do liante 
tare (il mesure 6 pieds), son appa­
rence est tout-à-fait celle d’un 
soldat.

Il a été colonel de la fameuse 
garde des Grenadiers.

suc-

X caim-
Vuici le nombre des on [an is qui 

fréquentent les écoles primaires de 
Pans. Une véritable année : 225,001). 
Sur ce ckiü're, un peu plus du tiers, 
75,000 appartiennent aux écoles li 
brus, tenus par des congréganistes. 
Plus de ccnl des écoles ouvertes 
dans les quai Lit - les plus pauvres 
sont secourues par un comité ca­
tholique dont la caisse s’alimente 
par des souscriptions.^La 115e liste 
qui vient d’être publiée s’élève à la 
somme de 22,771 IV. 60.

tiÈf'Ddinaudez les circulaires.-##

NOMENCLATURE UES LOTS
1 Lot valant $15,000 - $15,000 

5,000— 5,000
2,5 J0— 2,500
1,250— 1,250

500— 1,000
250— 1,250

50— 1,250
25— 2,500
15— 3,000

jlO— 5,000

s La­nes.
U

—La réponse au problème des 3U 
cartes quant à dire comment elles 
restent mélangées sur la table et 
h on pas combien il en reste, c’est 
celle-ci. Les caites sont dans Ver­
die suivant : 2 i\, 1 n., 3 r., 5 u., 2 
r., 2 il, 4 r., 1 il., 1 r., 3 il, 1 r„ 2 u, 
2 r., 1 il. Ont répondu, 31M. J. Du- 
charme, Gaspard Picliu, J. C. La- 
querre, barbier, Joliette.

—Quant à savoir si la poule est 
eu non arrivée avai t l'œuf, la ré­
ponse est celle-ci : Le Créateur a 
uèé la poule, et celle-ci a pondu 
des œufs, de sorte que la poule a 
apparu, la première sur la terre. 
Oui deviné, M. T. Thibodeau, agent 
du C. P. R., St-Félix de Valois.

Transaction.—M. Edd Guilbault, 
fabricant, ayant résolu de ne plus 
tenir de magasin de détail, a vendu 
tout l’assortiment de chaussures 
qu’il avait dans ce dernier, à M. 
Nuclide Lachapelle,

1vrai
1
2 Lots s s

11 a pris 
part à la campagne contre Arabi 
Pacha en 1832.

il a pris part à la célébré bataille 
de Telel-Kébir.

Le général Herbert

o
25 U

100
u200 uX

500 uNous apprenons avec beaucoup 
de plaisir qu’un autel en marbre, 
avec tableau approprié, sera bien 
tût érigé au college canadien, à Ro­
me, par les dons généreux de plu­
sieurs de nos prêtres canadiens des 
Etats-Unis. L’idée est belle et com­
porte une signification très élevée. 
C’est un souvenir qui sera un véri­
table monument du zèle généreux 
de nos excellents prêtres-mission­
naires canadiens. Le collège cana­
dien à Rome est un pied à terre 
pour tous nos nationaux- 

M. l’abbé Blanchard, curé de Ma­
lone, N. X,, es U trésorier de cette 
couvre patriotique,

a aussi pris 
part a l’expédition partie à la recher­
che du général Gordon en 1884 et 
lut remarqué pour sa bravoure au 
combat de Abri Klea.

LOTS APPROXIMATIFS
u100 25— 2.500

1.500 
1,000 
4,995 
4,995

bô—100 u

100 UAutre Au 4.—-J aimerais à savoir 
combien il y a de jours de Pâques 
de plus que de jours de Noe!, ou 
combien il y a ae jours de Noël de 
plus que do‘jouis au Pâques depuis 
la création.

u999 It

—Etes-vous allez lecteurs depuis 
quelques jours au magasin de Albert 
01 er vais. L’assortiment varié et 
l’exposition des marchandises sont 
splendides à voir ! L’œil n’est pas as­
sez grand pour tout observer.

Généralement les femmes ne sa­
vent pas ce qu’elles veulent, et 
quand par hasard elles le savent, 
elles n’osent pas le dire,

999 u 5—

3134 Lots valant $62,740
S. E. LEFEBVRE, 

Gérant,
81, Rue St-Jacques, Montréal, Canada«Avis.— IL est défendu de passer 

sur la terre de M. Théophile Ri­
chard, Rang des Prairies. Par ordre 
de son procureur M. Chs llainault, 
sous peme d’amende.

Agent pour le Dictrict de Joliette ; 
ALBERT GEKVÀIS.'

,
Joliette*23 oc, 3ml i d 1 m,

r • ■
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BRASSERIE DE JULIETTE. Machine à Moudre
DE VKSSOT.

CaiiMcrlii in limeOrgue Eolien ! “ (ju’as-tu décidé de prendre pour 
i ta médecine de printemps, ” deman­
de madame Loranger à son amie, 

i Tout est trouvé ma chère. Amélie, 
que lu vois si bien portante depuis 
quelque temps, me dit qu'elle a pris ' 

H, A.NELSON 8 FILS ie ti Régulateur de la santé de la
WMAdbHgÔNutSES,' femme ” du Dr J. Larrivière. Une 
Poupct3,jouets,"jeux, bouteille de ce remède fait plus de 

bien pour pur i lier et ren forcir le 
sang que 2 bouteilles de n’importe 
qu’elle salsparoille. Tu sais qu’A- 
méliê est une fille qui n’est pas pro­
digue en éloges et elle recomman­
de fortement ce remède aussi pour 
donner appétit outre l’effet merveil­
leux qu’il a de guérir le Beau mal, 
Dès demain je vais à la pharmacie 
et je m’en achète une bouteille, et 
s’il y en a pas, j’écris de suite au 
propriétaire.—D. ,1. Larrivière,Man- 
ville, IL. 1. Evans & Sons, agents gé­
néraux pour le Canada ; aussi pour 
mes Female porous Plasters, les 
meilleures emplâtres pour les fem­
mes,

La grande merveille musicale.
PROPRIETAIRE,

Rue St-Pierre, JOLIETTE.

India Palo Ale, Lager Beer & Porter.

Vat. le 5 Mars 1885.

DITEST-CE Qli'UX OBliLE EOLIEN' '! Premier Prix à l’Exposition Provju, 
ciale à Montréal, en 1884.

Premier Prix à l’Exposition du IR 
milton, Ont., on 1885.

Diplôme à «’Exposition de Shpr 
brooke, en 2885.

Cette machine à moudre est, sur 
demande, combinée avec un apla- 
tisseur, et est manufacturée 
l’usage des cultivateurs et des mou. 
lins. Avec nos dernières moules — 
améliorées elle fait la moulée tout ■ ° 
aussi bien que la meilleure mou- IsU 
lange en pierre. Là où notre mou. |i 
lange n’est pas connue, nous laven- F
dons à l’essai, et garantie pour doii, R___
nei satisfaction. 281 de ces inacbi 11 ~~~ 
nés à moudre sont maintenant 
dues et en usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi j)ea 
rouleaux, auxquels nous adaptons 
sur demande, une boite pour semer 
la graine de mil et de tréfilé • dei 
machines pour tracer le terrain 
pour la plantation du tabac • 
scies rondes pour scier le bois 
corde, mues par horse-power

pOLOIE &
U MCCULLOCH à
SAFES
(COFFRES- FORTSJ .
Août le » meUleurs.

LCRIVEZ A ALF. BENN,'
ADMINISTHATEUH,

208meSt.lacqaes,WoDtre.ai

C’est d’abord un orguo avec cla­
vier à cinq octaves, complet et par-1 
fait dans tous ses détails, qui se 
oue avec les doigta comme un or­
gue ordinaire, et en a toute l appa 
yen ce. A l’iutôneur de cet instru­
ment se trouve un mécanisme au­
tomatique que l’on met en opéra­
tion par le simple tirage. Toute 
personne alors peut jouer (_’.() V 11 K(l- 
tEMTÜNT les morceaux les plus 
difficiles,mais le QUAND POINT 
surtout t/ost qu’un musicien ou une 
personne de goût qui ne peut exécu­
ter elle-même, peut rendre, non seu­
lement correctement, mais ARTIS­
TIQUEMENT, les compositions des 
grands maîtres, observant tous les 
changements de temps et les nuan­
ce de son les plus délicates.

On ne peut se faire une juste 
idée de celte orgue merveilleux sans 
l’avoir entendu. Les musiciens et 
le public en général sont toujours 
les bienvenus.

M. DUPUIS ayant fait do grandes amé­
liorations à sa Brasserie, est en état de four­
nir au public, des BIERbl à PORTER, de 
qualité qui, nous en sommes surs, donner ont 
la plus grande satisfaction aux consomma­
teurs, aux prix ci-dessous mentionnés :

India Pale Ale et Lager Beer 30utslegal.
Porter............................................ 30cts “

SttSkK Balais,
ARTICLES EN BOIS, Ce. 
mt EN GROS, ,-r-j
5<J a 63 RUE ST. PIERRE.

G. BOIVIN MONTREAL,
DourItlniiiiraeliirlrr en (iron, *1

COHFORT ! BOH MAECiiE ! DIJIABIL1TE ! Veut© en ki'oh et eu détail.
Une remise libérale accordée au commerce. 
M. Dupuis ayant le téléphone à »a maison 

donnera la plus grande attention aux ordres 
qui lui seront donnés.

SIMPSON, HALL, 
MILLER & CIE,

HILL & FORBES,
ï Importateur! et Marchande -Ml—

DLANC-DE- P LO M B,
Peintures Prfparfcs, 

VERNIS, VERRE, 
.. BROSSES, Etc. 
3'~7 rue NI. 'jacquet, 

MONTREAL.
| < irü rea par poatu bien rtmpl i a

Manufacturier!

D’Articles Plaques Téléphone No 20.
2 mai— 1 an.EN ELECTRO.

Manufacture et Magaiin, "

16 m 18 Eue DcBresoles,
MONTREAL,

LA MEILLEURE AU MONDE. .

TH£_cqm Fül/nRlTF bakinr powder.
'*'T7miiIIiib il <'nfe <it il Jtt|ilc«e.

veil

Vins Français !mmmiuo

iAux Cultivateurs ! !
M. Oscar liaferrière

Seule Manufrs., 624 & C26 ru.t Craig, Montreal.
LES MEILLEURES JOHN W. SMITH,
sur le marche. St. GaDrielLocks,Vontreal J. S. AYBRAM, II1 desr .M .KICAhT U KH

’ Jlfouliny - a - iSatlrc, 
Muulitii » Rem Circulaire et Uodcodardi, 
I.cvtorM cio Volmro», 

rt marchand do 
SXOVI.X.NN A «LE

cl il iutlruinctite nrntoirvi 
Remanie» un catalogue.

FABRICANT,

Rue ST-LOÜIS,
A JOL1ETTE.

MANUFACTURIER DEL.8.K.PBATTE (lu
MOULINS A BATTUE ET CRIBLES,

Coin des Hues
ST-CJIARLES BÜRltOMÉE et ST- 

LOU18, ancienne place d’ailài* 
res de feu

M, Alexis Masse, Joliette,
Annonce aux cultivateurs qu’il a 
toujours en mains, des moulins à 
battre grands et petits et faits dans 
les nouvelles améliorations, ainsi 
que des cribles.

Ouvrage solide et garanti. Con­
ditions avantageuses et termes faci-

—RT— etc.etc.
L. 0. GROTHF A CIE,

P t
Nous répondrons avec plaisir à 

toute demande d’information. Ecri- 
vez pour circulaire, certificats 
liste de prix. — Adressez .

IVo 1870, flic
Montreal.

Notre-Dame, ï MONTREAL, tVINS CLARET, VINS DE CHAMPAGNE, 
VINS DE LIQUEURS.

Tous ces vins sont garantis purs raisin et 
sans alcool.

M. J. S. AYBRAM se chargera de la mise 
en bouteille à toute personne qui lui eu fera 
la demande et sans augmentation do prix.

Les prix à la satisfaction do tous,
' 31 Oct NolS88,13 —1 a

et
SEUL IMPORTATEUR DES

S. VESSOT & CO.R I IËTIMFR 90 RUE MCGILL. MONTREAL
LH I Ecrlvnr. prinr ia l;»te llluit dr.pru

~~~ RÏÏTLWTn?iïïi;
1IAZE LT O N 

FIS H Eli 
DOMINIONPIANOS JOLLKTTJS, P 11à. Hnrteau & Frcrc ImportiUurs di Fourniture» 

pour M eublier» et Uoureur» 
âUnuficturier» de

BOIS DE SCIAGE
---------  lloMortt en Acier pour

Sofas, Sois de Salon,
Onspu, «te.

IlurSl JuCqlltt " MODtTËdl.

ginL Z. MAGNASBT LES Marchande de pui

Orgues Dominion.
D» ITBEAüPRE

ire
MANUFACTURIER DE ne:

J. & W. REID, Biscuits et sucreries
DE TOUTES SOUTES,

EN GROS SEULEMENT
JULIETTE, P. Q.

Rue 8ANGUINKT,
MOHTMAL.

cro
les. noi

Réparations en tous genres, faites 
promptement et à bas prix.

pel
Ed'PIANOS et ORGUES. FABllICANTS ds PAPIER

A LA
BUREAU:

MAISON DR Due VF.UVE J. W. REMUD
BN PACK DU COLLÈGE JOLI K ITE.

•&MBBLTATI0X8 A TOITK IIKURK.
No 42, la

17 Juillet 6 m.A. & 6. NORDHEIMER,
«3 RUE ST. JACQUES, MONTREAL. 

Prit et terrors conTonnblra atnutra |cs rliteeee

JY
nirAu YEi>DRK Papeterie de Lorette po$

J. W. PAT ERSON & CIE Xe Meilleur pll
La jolie mttiüon en briques et ses dépendan­

ces situées au coin des rues Manseau et Gas­
pard, à Juliette. Cette résidence bâtie en 
pleine campagne n’est cependant qu'à trois 
ou quatre minutes du centre de la ville. Cette 
propriété s’étend do la rue Manseau à la rue 
St-Viatour et présente ainsi des avantages 
pour celui qui voudrait cultiver.

Longs délais accordés à l’acquéreur s’il le 
désire.

COTON en BOBINE
JCLAPPERTON.
-FILS EN TOILE­

RS** KNOX.
-A i'juillet a Courir<
* MILWARD.

Mr. L. Z. Magnan tiendra 
jours un assortiment complet de 
biscuits et de bonbons de toutes 
sortes, et il sera en étal de donner 
satisfaction a sa clientèle, tant par 
la modicité de ses prix que par la 
qualité de sa marchandise.

M. MAGNAN prendra 
contrats pour fournir

Un «brique ics oartons on dois, pour chauds n’importe qu’elle 
boîtes, carton do paille, ot pulpe de tabac manufacturé de la

de bois. MANUFACTURE JOE JOlJETTF
J. Ai. W. HELD font l’importation ot ainsi que du tabac en feuille ’ 

le commerce do toutes sortes do papiers, M. Magnan aura toujours" en 1 la 
effets pour relieurs, tapisseries, cto., etc. mains le célèbre Vinaigre de I st 

Ils gardent toujours en magasin un Drouin, Frères & Cie. Québec nui" la 
assortiment do papier do métaux et de est reconnu comme le plus nur et 
fournitures pour la marine, etc., cto. le meilleur offert sur le marché cl 

Ils payent le plus haut prix pour tou uadien. Des meilleurs certificats 
tes aortes do toiles,cordages, chiffons, ro- peuvent èlro donnés, car l’analvse 
gnurca do papier et toutes sortes de en a été faite et démontre la haute 
Tien métaux. qualité.

, Essayez-lc.

Manufacturier! oe t 
PAPIERS 
à Mllret t Couvrir. 
Pelt Goudronnée, 

PACA DliS 
xt Fuurhituhkh. g

rLFMUiUO «t ASPHALT!.

47 me Mnrray, Montreal.'

pei98,100,rue Kt’Faul^tiiéboc
Fabbiquknt li rïüTRK pour toitu­

re, lambrissage et pour mettre sous les 
sapifl. Aussi boîtes à allumettes en pa­
pier, oartcei, tapisseries et papiers t en­
velopper et à imprimer.

tou
rai4J. 0. 1. FIMRICK, en
qu
eu

ARPENTEUR PROVINCIAL Sc
le:

ALFREDseE AVES,
1C,70 Hue Solve Dame, JUOSTH1CAL,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE. 
351V GROS.

ET FÉDÉRAL aussi dos I n< 
aux mar- I ^ 

quantité ■ m

A la Papeterie du Pont Rouge.
S'adresser à

RESIDENCE : RtiK MANSEAU, J. Ai RENAUD, Avocat.jno

d(
EPICERIEJULIETTE. No 31), la

bi.POPULAIRE.Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, etc. 
Pu» l.iutprli

j»»jcp»r J. K, WALKER, i5 rne (leminon, Montreal:NOUVEAUTES
------ POUR------- MILLER: BROS. & TOMS, 

MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS.
ETABLIS EN 1869.

110 A 199 JC VE Kjya, MOSTItEAZ. '

Le aoussigué tout eu remerciant ses pra­
tiques et le publie eu général du bien veil­
lant encouragement qu’il a re<;u jusqu’à ce 
jour, a lo plaisir d’annoncer qu’il a en 
mains l’assortiment lo plus complet que l’on 
puisse désirer eu fait.

mown El HIVER. Ü
nUn assortiment considérable de mar­

chandises nouvelles arrivées cotte 
semaine chez

d
fID’EPICERIE

Provisions et Liaueurs
—TEL QUE—

J. E. LABELLE, dCamille Labrèche, 1er Nov,80,la I dAvis Irôs Important au publie 
achetant pour argent

coiuptnni. Avis de faillite

■iji*

■■
a«eP;ra8deedea4ti C.C
devra aussi bien réussir ici qu’ail- 
leurs.

Une visite est sollicitée.
J. A. Larochelle

19 j. ti m

LMédecin-V étôrinaire.Consistant en draps à robes de tou­
tes les couleurs, patrons do robes 
en plads #10 à #18. Soie noiro et 
en couleur. Satin merveilleux. Ca- 
çhexnire noir de 12cts jusqu’à $ l .28 
la verge. Mérinos français dans tous 
les grix. Mérinos à soutanes assor­
ti^ Etoffes à manteaux, jusqu’à $6 
la verge. Tweeds, Serges, J)rap 
surtout dans toutes les cou b 
nouvelles.

Un assortiment considérable de 
naarehandises nouvelles pour l’au- 
totpne et l’hiver, vient d’être reçu, 
ainsi qu’un grand choix do chapeaux 1 
pour nommes, consistant en c ha­
utain de soie, feutre, laine, paille.

Il y a certainement choix pour 
donner satisfaction à tout le monde.

Inutile de vous dire que ces mar­
chandises ont été achetées à très 
bon marché.

Ainsi allez voir le plus grand 
assortiment de la ville.
Ainsi peut-il être en droit de dire ; 

“Je peux et veux vendre à bon mar­
ché et promettre de plus,un escomp­
te sur tout achat fait argent comp­
tant" Les Messieurs du Clergé trou­
veront chas lui des Mérinos à 
mes à prix tels qu’on ne pourra ache­
tai plus facilement dans les maisons 
degros.

Une visite

Thé, Café, Beurre, Omisse, Fromage. Sucre 
Molasse, Raisins, Biscuits, Marinades, Boites 
de Conserves, emiu tout ce que l’on trouve 
dans une groccric de première classe.

1
<:

Traitement de tous le a animaux 
doinesliq ues.

<
UNE SPECIALITE DE i

Vlus et Liqueurs, Brandy, Gin, Vieux Rye 
Wlrhky, Bière, Porter, Etc., Etc.

PRIX TRES MODERES !
Une visite est sollicitée.

OUVRAGE GARANTI. ET FAILLI.

Voisin do JL Plie The riaa! t, fer­
blantier, rue Hl-Pierre,s à :

S.P.CHAMPOUX
EPICIER

a ou io i i jl:.ours

12 Doc. 1 au
Eu face (lu Marcliô, Juliette
fltürEes marchandises seront li­

vrées à domicile sans chaige extra.
I ■ 1

V VENDRE.Lb Meilleur Remède pourlatoux■ M \ i* n t o <i a u s t niit es les PhArmArir^
I Plusieurs monuments superbes, 

en pierre et en marbre, pour cime­
tières. Conditions faciles. Délairai 
sonnablo.

S’adresser à MM. N. B. Desro­
ches & Cie, marchands, ou à M. 
Louis St-Arnaud, tailleur de pierre, 
Jolietle.

A VKIVDltE! 1

M. Luc Arpin, do St Ambroise de 
Kildare, propriétaire d’un bon mou­
lin a farine, situé en cotte paroisse, 
Rang lladstock, offre en vente à des 
conditions faciles un moulin qui 
est en bon état de fonctionnement. 
Ce moulin rapporte un bon revenu 
et paiera certainement l’acquéreur. 

t Pour plus amples informations 
s’adresser au propriétaire,

M. LUC ARPIN,
9 O 3m St’Ambroise de Kildare

20 Nov 6f

Teinturerie. — Lorsque vous au­
rez des effets à faire teindre on net­
toyer n’oubliez pas qua M. Albert 
Gevvais est toujours l’agent à «To­
ilette de la teinturerie à vapeur de 
M. Joseph Gonthier, tous les effets 
sont teints, nettoyés et repassés 
sans ûtre défaite»

so u ta­

li I LOBE AU Ac RENAUD, 
Curateurs,•il respectueusement

OàWfcM LaUoait
15 rue St-Jacques, Montréal. 

Francois Forest. Encanteur,
13 Nov. i U
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